
C’est pour combattre l’ennui et amor-
cer une  reconversion que Caroline 
Noël a eu l’idée de créer un blog litté-
raire où elle partagerait  tous ses 
coups de cœur éclectiques. Si aujour-
d’hui, son activité de blogueuse n’est 
pas encore son gagne-pain, elle espè-
re que cette porte d’entrée dans les 
maisons d’édition  lui permettra un 
jour d’en franchir totalement le seuil.

Rebondir

« Je suis revenue en Alsace avec mon 
mari en 2008, c’était notre 17e démé-
nagement… Finalement, c’est en Al-
sace qu’on a passé le plus de temps, 
presque dix ans ! » explique-t-elle. Le 
couple s’était  installé à Mulhouse 
avec à  la clé, deux emplois dans la 
même entreprise, Rapp-Atlas. Elle à 
la communication, lui comme com-
mercial. Lorsque le groupe a été mis 
en liquidation en 2014, elle a été li-
cenciée, son mari a été repris chez Fly.
« Durant la procédure, il s’est passé 
des mois où nous étions au  travail 
sans  rien pouvoir  faire… Comme 
j’adore lire, j’ai ramené dans mon bu-

reau plein de  livres, on a constitué 
une bibliothèque éphémère, on orga-
nisait des cafés  littéraires  improvi-
sés…  J’aime bien parler de mes 
lectures et je me suis dit que je pou-
vais me faire connaître des maisons 
d’édition comme ça… » Après son li-
cenciement, Caroline Noël ne retrou-
ve pas d’emploi. « Malgré mes quinze
ans d’expérience, les seules proposi-
tions que j’ai eues me faisaient faire 
un bond de dix ans en arrière… Je me 
suis dit que c’était le moment ou ja-
mais de me  lancer dans ce que  j’ai 
toujours adoré,  le  livre. » Caroline 
Noël met à profit son temps libre pour
créer son blog « toute seule », en 
s’appuyant sur un logiciel en libre ac-
cès. « L’idée, c’est de tenir un journal 
de mes lectures. Si ça pouvait devenir 
mon métier… Depuis que je tiens ce 
blog,  j’ai de plus en plus d’envois 
d’éditeurs, je peux aussi faire des in-
terviews d’auteurs, les auteurs ado-
rent les blogueurs… » Caroline Noël 
poste aussi beaucoup de photogra-
phies où elle met les livres en scène, à
côté d’un bouquet de fleurs, sur une 
table… Concernant ses chroniques, 

elle précise : « Je  raconte  le début 
mais je ne reprends jamais la 4e de 
couverture. Je dis ce qui m’a plus ou 
moins plu… J’ai des auteurs fétiches, 
mais  j’aime bien aussi découvrir de 
nouvelles plumes. »

Cinq notes

La blogueuse donne aussi des notes à
ses lectures, ou plutôt, des apprécia-
tions. Cinq catégories  illustrées par 
un petit logo (une paire d’yeux et une
bouche plus ou moins contente) al-
lant de « pas emballée » à « coup de 
cœur magnifique ». Depuis quelque 
temps, Caroline Noël est invitée à des
salons et foires du livre pour partici-
per à des rencontres. Elle organise un 
rendez-vous mensuel, « l’apéro litté-
raire », chaque fois dans un lieu diffé-
rent. « J’y présente  les derniers 
bouquins que j’ai lus et aimés, les par-
ticipantes aussi… Il y a toujours une 

petite vingtaine de personnes qui 
sont  là, certaines se connaissent. » 
« Elles », parce que  la plupart du 
temps, les blogueuses de livres et les 
lectrices sont des femmes… Parmi ses
coups de cœur des derniers mois ? Le 
liseur de 6 h 27, de Jean-Paul Didier-
laurent. « C’est un bouquin que  je 
n’arrivais pas à lire, je l’ai écouté en 
livre audio »… Caroline Noël indique 
avaler « 8 à 12 livres par mois, ça dé-
pend de l’épaisseur ». Autres auteurs 
qu’elles apprécient : Alice Ferney, 
Jean-Michel Guenassia, Jean-Luc Sei-
gle… Elle sort de son sac la dernière 
lecture qui  l’a bouleversée : Et sou-
dain, la liberté, d’Évelyne Piser et Ca-
role Laurent. Caroline Noël a créé sa 
propre société pour pouvoir se rému-
nérer. Elle propose ses services de 
communicante, « pour  faire  les RP 
(relations publiques), de l’événemen-
tiel, des promotions… »  Elle vient 
aussi d’écrire son premier  roman. 

« Les éditions Charleston ont accepté 
de me publier, je suis en train de retra-
vailler  l’écriture… C’est une maison 
qui existe depuis cinq ans et qui édite 
beaucoup d’histoires de  femmes. 
Mon livre a aussi une héroïne fémini-
ne, c’est une histoire d’amitié… »

« D’autres vies 
que la mienne »

Et  le polar dans tout ça ? « En  fait, 
mon blog est généraliste et le policier 
ne  représente qu’un  tiers des bou-
quins dont  je parle.  J’aime bien va-
rier… Ce que je préfère, c’est le roman,
j’aime lire pour vivre d’autres vies que
la mienne. Le fantastique, j’accroche 
pas. Là, comme j’ai intégré l’équipe 
du Festival sans nom,  je  lis un peu 
plus de polars, forcément ! J’ai parti-
cipé notamment au jury et j’ai décou-
vert des auteurs géniaux ! »  Elle a 
beaucoup aimé Entre deux mondes, 
le dernier livre du parrain du festival, 
Olivier Norek, mais aussi Les larmes 
noires sur la terre de Sandrine Collet-
te. Un roman d’anticipation où  les 
pauvres se voient attribuer en guise 
de logement social des voitures sur 
une casse… Très noir.

Caroline Noël confie que, plus jeune, 
elle n’était pas une grande lectrice. 
« C’est venu tard… » Du coup, régu-
lièrement, elle  s’oblige à  lire un 
« classique » pour en rendre compte 
sur son blog. Ses prochains « de-
voirs » ? Le Rouge et le noir… Et si elle 
ne devait emporter qu’un  livre sur 
une île déserte ? « La série des Jalna…
J’ai  lu ça quand  j’avais 16, 17 ans, 
c’est ce qui a déclenché mon appétit 
de lectrice ! »

F.M.

FESTIVAL SANS NOM

Caro bouquine… et en parle
Caroline Noël, Mulhousienne d’adoption, a créé son blog « carobookine.com » en janvier 2016. Elle compte 1000 abonné(e)s à sa newsletter,
environ 1800 ami(e)s sur Facebook, 1500 sur Instagram… Elle y chronique des polars, mais pas que.

Caroline Noël qui  tient  le blog www.carobookine.com, a  intégré  l’équipe du
Festival sans nom cette année. Photo L’Alsace/Darek Szuster

C’est le budget global (et constant depuis sa création) du Festival 
sans nom de Mulhouse. Pour pouvoir développer la manifestation, 
ses initiateurs lancent un financement participatif (sur son site, 
www.festival-sans-nom.fr, jusqu’au 19 octobre) qui donne droit à 
plus ou moins de cadeaux en fonction du montant du don. « Notre 
objectif est d’augmenter la capacité d’accueil, inviter davantage 
d’auteurs de renom, communiquer de manière plus large, garder 
notre indépendance […] » Parmi les financeurs du festival, la Ville de 
Mulhouse apporte 10 à 15 % du budget et son aide logistique (com-
munication). Autres partenaires de cet événement : les librairies 
mulhousiennes Bisey et 47°Nord, la Société industrielle, le cinéma 
Palace et la SNCF, l’association Saint-Étienne/Réunion, L’Alsace…

Budget : 60 000 euros

JEUDI 19 OCTOBRE. - Séance Po-
lar SNCF au cinéma Palace, de 
19 h à 21 h.
SAMEDI 21 OCTOBRE (Société 
industrielle).- Atelier d’écritu-
re (de 10 h à 12 h), studio photo
par Marie et Grégory (de 15 h à 
16 h) ; Apéro  littéraire, Olivier 
Norek (de 17 h 30 à 19 h) ; con-
cert de l’OSM (19 h, 5 €). 
Interviews-duos : Pair/Nou-
gué (de 10 h 30 à 10 h 50) ; Gie-
bel/Sire Cédric  (de 11 h à 
11 h 20) ; Thiery/Piacentini (de 
11 h 30 à 11 h 50) ; Collette/
Mehdi (de 12 h à 12 h 20).
Tables  rondes : « Faits divers 
en Alsace », Stoerkel/Jovet (de 
13 h 30 à 14 h 30) ; « L’attrait 
des faits divers », Pradel/Bour-
goin (de 14 h 30 à 15 h 20) ; Oli-
vier Norek/lauréat 2017  (de 
15 h 30 à 16 h 20) ; « Journalis-
tes et  faits divers », Pair/Plo-
quin/Garc ia/Mart in   (de 
16 h 30 à 17 h 20). Apéro litté-
raire (de 17 h 30  à  19 h). 
Au temple Saint-Etienne : ciné 
concert, Regeneration de Raoul
Walsh (21 h, gratuit, plateau).
DIMANCHE 22  OCTOBRE 
(Sim) :
Interviews-duos : Gardel/Le-
bel  (de 10 h 30 à 10 h 50) ; 
B o u r g o i n / G i l b e r t i   ( d e 
11 h 30/11 h 50) ; Martin/Plo-
quin (de 12 h à 12 h 20).
Tables rondes : « Le polar et la 
société », Collette/Embareck/
Piacentini (11 h) ; « Flics et faits
divers », Thiery/Norek/Pou-
chairet  (13 h 30) ; « Les gran-
des affaires criminelles », 
Pradel  (14 h 30) ; « L’affaire 
Gregory », Me Moser (15 h 30) ;
Bob Garcia, « Tintin à Baker 
Street » (16 h 30).
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